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Plurilinguisme :
 se dit d'une situation ou d'une activité dans laquelle plusieurs langues sont associées, ou  pratiquées à un titre ou un autre de manière coordonnée, simultanée et non cloisonnée
Enseignants participants au projet et au stage :

CP français de Geneviève Duclos, Sylvie Rolland et Cyril Busaall, 

CE1 français de Estelle Chastrusse, Stéphanie Dury et Bénédicte Geli

CP anglais de  Valérie Tuppen et Julie Mortimer, 

CP allemand de Martina Boehler, 

CP espagnol de Nati Alonso, 

CP italien de Anna Puccinelli, 

CP polonais de Anita Borghese 

CP japonais de Fumiko Bouvard, 

FLE de Nathalie Chaminade et René Brunel,. 

Enseignants participants au stage :

Section anglophone : Anne Noyé et Jonathon Syson
Section allemande : Claudia Becker

Section italienne : Maria Gallone

Section polonaise : Tenia A.
Section japonaise : Yumiko Fujiki
Intervenante INRP : Claude Cortier
Organisation, élaboration et animation du projet et du stage :

Alain Pastor, chercheur de l’INRP

Pascal Fino, directeur Ecole CSI
Merci à  Anna et Sylviane pour les notes du stage déchiffrées, saisies et mises en pages
Cité Scolaire Internationale – Lyon Gerland

Ecole Elémentaire – Cycle 2

Projet plurilingue – Stage CSI – INRP


Table des matières

Page 4 :

Projet partenariat CSI – IUFM
Page 5 : 

Synthèse réunion préparatoire projet « Petite chenille »
Page 7 :

Projet de déroulement de l’activité – Objectifs

Page 11 :

Programmation de l'activité plurilingue « Petite chenille »
Page 13 :

Planning provisoire du stage lecture et plurilinguisme
Page 14 :

Stage : Analyse de l’activité « Petite chenille »
Page 18 :

Travail sur les obstacles spécifiques à chaque langue

Intérêt de la comparaison des langues

Page 21 :

Alternance des langues : micro & macro alternance
Annexes 1 :

Organisation du stage


Annexes 2 :

Documents de stage


Annexes 3 :

Albums écrits dans les sections
Cité Scolaire Internationale – Lyon Gerland

Ecole Elémentaire – Cycle 2

[image: image2.png]CITE
SCOLARE









à M J.P. Pétinarakis, IEN/A









à M D. Quef, IUFM

Objet : Partenariat Ecole CSI / IUFM 

Monsieur l’Inspecteur, Monsieur le Responsable,

Je vous prie de trouver ci-dessous la présentation du projet de collaboration entre l’Ecole de la CSI et l’’IUFM élaboré avec JP Bryf, responsable du Parcours International et D Crico, directeur adjoint et pour lequel nous sollicitons votre approbation.

Rappel : Année scolaire 2005-2006 :

· Début de collaboration entre l’Ecole élémentaire de la Cité Scolaire Internationale de Lyon et l’IUFM - Parcours International du Centre de Lyon 

· Concrétisation : animation le 18 janvier 2006 d’une Table ronde d’éducation comparée : « Comment apprend-on à lire et à écrire dans d’autres pays »,  par les enseignants français et étrangers de la CSI  

Projet 2006-2007 :

Objectif : développer un partenariat entre l’Ecole de la Cité Scolaire Internationale et l’IUFM 

Mise en œuvre 2006/2007:

· Table ronde d’éducation comparée sur l’apprentissage de la lecture animée par les enseignants français et étrangers du cycle 2 de la CSI

Date : mercredi 6 décembre 2006 

· Stage de pratique accompagnée organisé à la CSI avec prise en charge partielle de la classe par les stagiaires 

Période : du 29/01 au 9/02/07

Durée effective : 11 demi-journées (7 en observation + 4 en responsabilité)

Nombre de stagiaires : 1 stagiaire/classe ; 6 à 10 stagiaires

Classes de cycle 2 prioritaires pour l’accueil

Enseignants libérés pour mini stage : « lecture et bilinguisme » en collaboration avec INRP

· Informations sur stage données lors de la journée du 6/12

Bouclage des listes de stagiaires et élaboration précise des emplois du temps pour le 20/12

Sincères salutations

Le Directeur, Pascal Fino

Synthèse de la réunion du 14 novembre (Alain Pastor)

Synopsis de l'activité plurilingue Petite Chenille
Niveau concerné : CP

Langues : toutes, selon possibilités

Période : de seconde quinzaine de novembre à vacances de Noël (pas en continu et intégré selon les  phases aux activités normales des classes). 

Objectifs généraux de l'activité : il s'agit de 

· mettre en œuvre un travail plurilingue concernant toutes les langues de l'école 

· collaborer à une expérience de travail commun entre enseignants sur un niveau (CP) et, ainsi, de contribuer au développement de la communication sur le plan didactique entre enseignants de différentes sections 

· d'intégrer de la manière la plus équilibrée possible les activités en français et celles dans les autres langues  (voir ci-dessous l'alternance des phases en français et dans les autres langues)

· d'intégrer la dimension plurilingue du projet aux apprentissages normaux de la classe pour ne pas alourdir les temps de préparation et de réalisation d'activités extra-curriculaires (expérience passée sur les  projets jeux, par exemple)

Objectifs spécifiques de chaque phase : voir tableau ci-dessous

La dimension recherche : pour  l'INRP, une situation innovante de ce type est l'occasion de faire des observations sur certaines compétences plurilingues (voir définition ci-dessous), sur leur acquisition (ou pas, ou partielle) par les élèves à ce stade de leur apprentissage. Ce travail vise globalement à développer des démarches et des outils destinés aux enseignants dans la perspective d'une éducation plurilingue et à étayer ce développement par des observations précises sur le  comportement  langagier des élèves exposés à  plusieurs  langues. Des recherches parallèles sont conduites dans des écoles bilingues (français et langues régionales, comme en Corse ou en Catalogne, français et une autre langue nationale, par exemple l'anglais en Louisiane). Dans ce cadre général, les observations concernent autant les dispositifs que les pratiques d'enseignement ou les processus d'apprentissage. Pour ce qui est de la CSI, les observations et leur analyse seront communiquées aux enseignants concernés et discutées avec l'équipe. Elles pourront peut-être faire l'objet d'une plage de travail lors du stage qui est prévu pour  le mois de février. Mais ce stage tombe à  une période où je suis en déplacement... Peut-être Claude Cortier ou Jaume Costa, nouveau collègue à l'INRP, seront-ils disponibles.

Cet objectif implique que nous puissions observer certaines séances de travail et enregistrer au moins l'audio de ces séances. La vidéo pose des problèmes d'organisation plus lourds et ne sera envisagée que si cela se révèle indispensable.

Cela implique aussi, évidemment, que des enseignants nous acceptent dans leurs classes lorsque les activités concerneront ce projet et que nous soyons tenus au courant des dates où cela sera possible.  Trois observateurs possibles : Claude Cortier, Jaume Costa ou moi-même (Alain Pastor). 

Petit glossaire de référence (provisoire et de base) pour parler le même langage dans ce projet, même si nos langues sont différentes. 

Précision préalable : les termes ci-dessous sont empruntés au Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (CECRL), Conseil de l'Europe. Document gratuitement en ligne (taper cadre commun dans Google et vous tombez dessus). Ce  document sert de référence commune aux politiques linguistiques de chaque pays européen, dont la France bien sûr, qui en a fait le fondement théorique du Plan de rénovation de l'enseignement des langues, actuellement en cours d'application du primaire au baccalauréat. Le français est concerné par ce document à divers titres, directs ou indirects, comme langue d'immigration,étrangère pour les enfants nouvellement arrivés, comme langue maternelle sur la base de laquelle se construisent des compétences en d'autres langues, comme langue nationale par rapport aux régionales... L'INRP n'est pas partie prenante de ce plan en tant que chargé de son application (ce n'est pas sa mission) mais les recherches de l'Institut ont pour but, entre autres, d'observer et d'évaluer la manière dont ce plan est mis en œuvre et ses effets sur l'apprentissage.  La CSI primaire est concernée par les langues, évidemment, même si son organisation particulière la place en partie en dehors des réformes actuelles sur ce plan. Le Cadre européen est le seul document existant à caractère général (tous les niveaux scolaires, toute langue) qui offre des moyens de penser de manière coordonnée (sans être uniforme) le développement langagier des élèves en deux ou plusieurs langues. C'est pourquoi nous lui empruntons ces quelques termes.

1. Plurilinguisme : se dit d'une situation ou d'une activité dans laquelle plusieurs langues sont associées, ou  pratiquées à un titre ou un autre de manière coordonnée, simultanée et non cloisonnée. La notion renvoie à celle de répertoires langagiers diversifiés que les locuteurs utilisent de manière fonctionnelle selon les circonstances, les besoins et les compétences. Le plurilinguisme se différencie nettement du multilinguisme, qui est le développement séparé des compétences en deux, trois… langues sans se préoccuper des liens que  les élèves peuvent faire entre elles, sans recherche de complémentarité et de coordination inter-langues. Le multilinguisme est la situation qui prévaut encore dans la plupart des classes de collège et de lycée. 

2. Lecture : activité langagière de réception écrite visant la compréhension de textes.  Il ressort de cette définition que le terme de lecture doit être différencié de ce qui est appelé couramment dans le système scolaire français lecture "à haute voix" (oraliser, dire un texte), qui est une activité langagière complexe, donc plus difficile que la lecture à proprement parler, car combinant simultanément deux activités langagières : la réception écrite et la production orale.

3. Médiation, médiateur : se dit d'un locuteur qui aide un interlocuteur à comprendre ou à se faire comprendre dans une autre langue que la sienne. Activité langagière complexe impliquant la capacité à passer d'un code à un autre, à l'écrit ou à l'oral. Dans un environnement plurilingue comme celui de la CSI, le développement de compétences de médiation concerne aussi bien les adultes que les élèves.

Déroulement du projet Petite Chenille tel qu'envisagé le 14 novembre : 

Les activités ne sont pas décrites dans le détail et ne sont pas définitives. Le travail du 14 novembre a consisté à se mettre d'accord sur les phases et leur enchaînement global. Chaque phase doit maintenant être précisée, c'est ce qui est commencé (mais non achevé) dans ce document. De même, les objectifs sont ceux qui me semblent plausibles par rapport aux activités mais leur définition est éventuellement à  retravailler.

Dates des différentes étapes et échéances communes à préciser par Pascal Fino en fonction des contraintes de l'école. Fin souhaitée avant les vacances de Noël.

	PHASES ET ACTIVITES
	OBJECTIFS

	1. Table de lecture d'albums dans les langues de l'école.

Albums à collecter dans les sections + albums français.

Lieu : CP français
	But : faire vivre aux élèves une expérience plurilingue en lecture. Créer une situation, un climat, préparatoires à la suite de l'activité.

Objectifs : 

· prendre conscience des différents types d'indices sur lesquels on peut s'appuyer pour comprendre un texte dans une langue autre que sa langue maternelle. Connaissance préalable des histoires dans d'autres langues, ressemblances et différences. Indices iconographiques, indices textuels (type de texte, histoires accumulatives, récurrences…), indices linguistiques (reconnaissance de mots transparents, ressemblants, déjà connus…) Liste non limitative.

· susciter des questions d'ordre métalinguistique (réflexion sur le langage et les langues) : exemple : est-ce que toutes les langues s'écrivent de la même façon, est-ce que toutes les langues utilisent les mêmes lettres ? un alphabet ? 

· valoriser et utiliser les compétences langagières des élèves dans les autres langues que le français. Leur faire jouer le rôle de médiateurs vis-à-vis de leurs camarades pour la lecture des albums dans leur langue.

	2. Lecture de l'album Petite Chenille dans chaque langue.

Les élèves  ne sont pas avertis que la même activité se déroule dans toutes les langues.

Lieu : chaque section, qui utilise l'album de manière autonome.

Tous les élèves d'un même CP doivent avoir lu l'album à une date donnée (à préciser)
	But : travail de lecture habituel selon les méthodes et objectifs de chaque enseignant de section. 

Objectifs communs : 

· compréhension de l'album

être capable d'en rendre compte à d'autres élèves (mais ce que les élèves ne sauront pas c'est que c'est le français qui sera utilisé pour rendre compte, cf. phase suivante. Il s'agira donc d'observer dans quelle mesure les compétences de récit dans sa langue se retrouvent ou pas en français.

	3. Mise en commun des lectures de Petite Chenille.
Le même jour, en classe de CP en français, les élèves mettent en commun ce qu'ils ont lu. 

Faire deviner progressivement aux élèves qu'ils parlent du même texte (activité à concevoir pour qu'il y ait expression avant tout des moins francophones, par exemple, fonctionner en petits groupes hétérogènes du point de vue de la langue dominante).

Vérifier si on a bien lu la même chose.

Comparaisons entre langues, mots ressemblants…

Activités de compréhension interlangues : exemple : un élève dit une page, un extrait dans sa langue, les autres doivent retrouver quelle page a été choisie.
	But : exploiter une situation inhabituelle (le même texte dans toutes les langues). Susciter des questions sur le cycle de vie chenille / papillon.

Objectifs : 

· être capable de raconter en français une histoire lue dans une autre langue.

· repérer des mots et  des informations partielles dans une autre langue

· comprendre des passages de l'album dans une autre langue que la sienne en utilisant divers indices (ceux explicités en phase 1)

· éveiller l'attention sur les autres langues  en suscitant des observations, voire des comparaisons…

· jouer un rôle de médiateur par rapport à sa langue (autre que le français) en aidant d'autres élèves, en leur donnant des explications élémentaires…

	4. Cycle de vie chenille / papillon :

La phase 3 aboutit à des questions sur la reproduction de ces insectes. Activité à traiter en enseignement scientifique par les enseignants de CP français.
	But : développer des savoirs dans un domaine  particulier, scientifique, SVT.

Objectifs : 

· habituels dans ce domaine scientifique (à vous de les formuler)

· lexicaux (connaissance du vocabulaire français lié à ce domaine)

· production orale en continu en français : être capable de décrire  de façon simple, en utilisant le vocabulaire adéquat, une ou des phases du cycle de vie d'un animal.

	5. Extension du travail sur les cycles de vie :

Les élèves rapportent dans les sections nationales le travail sur le cycle papillon / chenille. D'autres cycles de vie animaux (plantes ?) sont choisis, un différent par section (attention, coordination !), et font l'objet d'un travail équivalent avec les enseignants des sections.
	But : étendre le savoir acquis en phase 4 à d'autres espèces animales. Créer les conditions d'un échange réel d'informations entre les sections à la suite de cette phase.

Mêmes objectifs que précédemment, dans chaque langue concernée.

	6. Ecriture collective d'un petit livre "à la  manière" d' Eric Carle dans la Petite Chenille.

Lieu : sections nationales

Garder  les éléments communs suivants : suite de jours, nourriture, transformation de l'animal dans son cycle. Ces livres (un dans chaque langue) seront utilisés ensuite en CP français.
	But : créer une situation plurilingue analogue à la situation 1 mais sur des textes créés par les élèves. 

Objectifs : 

· savoir construire une histoire à récurrences, en comprendre le fonctionnement

· écrire un texte court avec l'aide de l'enseignant (ex. recours à la dictée à l'adulte si l'écriture est trop difficile) dans la langue

utiliser dans un récit imaginaire une partie des connaissances acquises en sciences

	7. Interaction sur les cycles de vie :

Au moyen de tout document, schéma, photos, textes etc, les élèves échangent sur les animaux et leurs cycles de  vie à partir de ce qui aura été fait dans les sections.

Lieu : classes de CP français.

Les élèves des différentes langues exposent à  leurs camarades, en français, ce qu'ils ont appris sur le  cycle de vie d'autres animaux que le papillon.
	But : créer une situation d'interaction en français autour de savoirs complémentaires (mais inconnus des autres élèves), acquis dans le contexte d'un cours et d'une langue et utilisés dans un autre contexte et dans une autre langue.

Objectifs : 

· évaluer ce que les élèves ont retenu et sont capables d'expliquer sur les  cycles de vie

· acquérir ou mieux utiliser le lexique en français sur ce domaine de connaissance, répondant au besoin du passage d'une langue à l'autre

· prise de parole simple, de type descriptif, en continu et en coopération (des petits groupes exposent ce qu'ils ont  appris)

	8. Table de lecture des livres en 6 langues  (autres que français) :

Les élèves disposent en nombre suffisant de copies des livres écrits dans les sections. Ils cherchent à en comprendre le sens.  

Une consigne possible est de chercher les points communs entre tous ces livres (cohérente avec la consigne de la phase 6 sur les éléments communs à conserver). 

La mise en commun donne lieu à diverses activités de compréhension : exemples d'activités possibles :  

· les élèves d'une langue A disent (une partie) de leur histoire et les autres doivent associer les parties de texte correspondantes aux images.

· les images correspondant au texte d'une langue sont affichées, les élèves dans leur langue les décrivent et les autres doivent trouver les images correspondantes

· actvité de type rallye, avec informations à trouver dans les différents livres 
	But : créer une situation de lecture plurilingue étayée par  un contexte préalablement élucidé (cycles de vie des différents animaux)

Objectifs langue / langage : 

· utiliser les éléments de connaissance  préalable d'un domaine (phase précédente) pour comprendre le sens général d'un texte dans une langue étrangère

· repérer dans les textes des éléments d'information partiels sur tel ou tel animal  

· valoriser les langues de l'école. 

Objectifs en science : 

· comparer les différents cycles de vie des animaux, points communs et différences, classer les espèces en fonction de ces critères…

	9. Le FLE dans le projet ?

La  place du FLE est à développer. Nous n'avons pas focalisé notre réunion sur le FLE mais il n'est pas concevable qu'il reste en dehors du projet. 

Activité envisagée au cours de l'échange : participation aux phases 6 (écriture à la manière de) et 8 (lecture plurilingue). Le/les textes écrits en FLE pourraient introduire des variantes plus éloignées du texte de la Petite Chenille dans la mesure où le français est la seule lingua franca de l'école.
	But : en fonction des activités qui seront décidées

Objectifs : 
Les mêmes potentiellement que ceux des autres phases et langues, plus une mention spéciale à celui de valorisation des compétences en F des élèves des groupes FLE. 

Créativité (livre "décalé" par rapport aux autres).


	10. Observation et comparaison inter- langues : 

Les activités de ce type  peuvent être conduites à tout moment pendant les différentes étapes, de manière incidente et assez légère, cependant un peu plus que de simples remarques au  passage. Il est difficile de les planifier tant qu'on ne sait pas avec précision quels éléments de langue les élèves vont utiliser en réception et en production, écrites et orales.

Si on se réfère à la seule Petite Chenille, on peut  par exemple  travailler sur le système des jours, soit à l'oral, soit à l'écrit. 

Si on élargit en prenant les autres écrits scientifiques ou albums utilisés, ou encore l'oral, on étend considérablement les observations potentielles. Evidemment, des choix à opérer en fonction du temps, du niveau des élèves…

On peut vous aider à bâtir les activités de ce type. Vous en avez des exemples dans EOLE, que nous vous avons  laissé  en dépôt à l'école.
	But : structurer les expériences vécues par les élèves de croisements entre langues au fur et à  mesure qu'elles se produisent, afin de mettre les élèves en confiance par rapport à la diversité des langues. 

Objectifs : faire prendre conscience de régularités dans chaque langue, de ressemblances et de différences entre les langues. 

Aborder la notion de familles de langues (romanes, germaniques, slaves, japonais.

Comparer de façon simple les systèmes d'écriture (alphabétiques, non alphabétiques).

Pour les langues à écriture alphabétique quelques exemples de correspondance graphie-phonie : des lettres correspondant à des  sons différents, des sons qui se transcrivent toujours de la même façon par rapport à des correspondances graphie-phonie plus variables (français, anglais).

Les types de graphie (on ne forme pas tout à fait ses lettres ou ses chiffres en anglais comme en français).

Pour  les langues non alphabétiques, quelques rudiments de graphie du japonais, quelques activités de calligraphie (écrire  les noms des animaux ou des jours, par exemple)

Comparaisons dans les lexiques des différentes langues : retrouver les animaux en fonction de ressemblances entre langues… classer les langues en fonction des noms  d'animaux.  Etc etc.








Programmation de l'activité plurilingue
Petite Chenille
Niveau concerné : CP

Langues : toutes

Période : de seconde quinzaine de novembre à vacances de Noël (pas en continu et intégré selon les  phases aux activités normales des classes). 

Enseignants participants : CP français de Mmes Duclos, Rolland et M Busaall, CP anglais de  Mmes Tuppen et Mortimer, CP allemand de Mme Boehler, CP espagnol de Mme Alonso, CP italien de Mme Puccinelli, CP polonais de Mme Borghese et CP japonais de Mme Bouvard, CP FLE de Mme Chaminade et M Brunel, + M Pastor (INRP) et M Fino. 

Programmation des activités :
	ACTIVITES

	DATES

	Table de lecture d'albums dans les langues de l'école

	A partir du lundi 20 novembre et en fil rouge tout au long du projet

	Lecture de l'album Petite Chenille dans chaque langue.


	Lundi 27 novembre entre 9h00 et 10h00 en cours de langue

	Mise en commun des lectures de Petite Chenille.

	Lundi 27 novembre entre 10h30 et 12h00 en classes de français

	Cycle de vie chenille / papillon
	Du lundi 27/11 au vendredi 1er /12 en classe de français



	Extension du travail sur les cycles de vie

Ecriture collective d'un petit livre "à la  manière" d'Eric Carle dans la Petite Chenille

	Du lundi 4 au jeudi 14 décembre en classes de langue 

	Interaction sur les cycles de vie 
	A partir du vendredi 15 décembre en classes de français



	Table de lecture des livres en 6 langues  (autres que français) 

	Semaine du 18 au 22 décembre en classes de français

	Observation et comparaison inter- langues

	Séance ponctuelle à planifier pendant le déroulement du projet

 

	Participation des classes de FLE


	A définir et à planifier


Répartition des cycles de vie :
	Section – Professeur

	Animal

	Anglais 

 Julie Mortimer


	La coccinelle

	Allemand

Martina Boehler


	Libellule

	Espagnol

Nati Alonso


	Poussin – Poule

	Italien

Anna Puccinelli


	Pou

	Polonais

Anita Borghese


	Têtard ( Grenouille

	Japonais

Fumiko Bouvard


	Cigale


Planning provisoire du stage lecture / langues, CSI

(à débattre et faire évoluer au cours du stage)

Mardi ou mercredi : lecture offerte de la Petite chenille par les enseignants de CE1

Jeudi 1er février  (classes)

Sections, niv. CE1 : les élèves de CE1 s'approprient le livre dans leur langue qui leur est présenté par leurs camarades de CP. Ils écrivent une phrase résumé type :

NOTRE LIVRE RACONTE L’HISTOIRE D’ 1 nom de l’animal
Vendredi 2 février (stage matin)

1- Retour sur l'activité chenille en CP. Film de l'activité, remarques sur chaque étape. Objectifs potentiels ou atteints à chaque étape. Description des cheminements observés chez les élèves.

2- A partir d'extraits des enregistrements et des observations, analyse de l'activité du point de vue de AP.

3- Utilisation des observations pour la préparation de la présentation des livres par les CE1. Plusieurs modes de présentation envisageables en direction des élèves des autres langues : exemples : 

Phase 1 : contextualisation, scénarisation…  indices favorisant la compréhension

A- recherche en petits groupes  des points communs entre les livres de 3 langues  différentes et compréhension globale, variation des dispositifs de recherche.

B- Lecture compréhension par CE1 : (+ fiches d'aide à compréhension pour chaque livre ? à mettre au point vendredi)

Enseignants : observation et enregistrement (voix seule ?). Indices utilisés, degré et efficacité de la compréhension (préparer des  fiches de compréhension écrite ?)

Lundi 5 février (stage journée)

1- Matin. Mise en œuvre des présentations de livres et lectures, niveau CE1. 3 classes successivement. Observation par petit groupe d'enseignants.

2- Matin (en //). Préparation d'activités d'éveil autour des livres (niveau CP) : premières propositions : 7 familles sur les jours, UNO, Snap, autres… Inventaire d'activités possibles + Préparation d’activités linguistiques (niveau CE1)

3- Après-midi. Analyse des observations du matin.

4- Situation vécue, analysée, dans une langue inconnue (ou interlangue). Elargissement de la réflexion : croisements entre apprentissage de langue et apprentissage de l'écrit, complémentarité des apprentissages.

5- Dans les programmes, qu'est-ce qui est utilisable avec un infléchissement de type plurilingue ?

Mardi 6 février (classes)

Observation des activités d'éveil avec les CP.

Mercredi 7 février (stage matin)

1- Cycle 2. Bilan des observations du mardi sur les activités d'éveil (CP).

2- A quels objectifs correspondent les activités plurilingues ?  Directions de travail : comparaisons entre langues et conscience linguistique, macro-alternance des activités, inter compréhensibilité… Panel d'activités : Eole…

3- Cycle 3 (en // ?) : lecture plurilingue autour du Petit Prince. Elaboration d'une activité en macro-alternance. Alternative : travail autour de fiches de cuisine.

Vendredi 9  (stage matin): 

Directions de travail retenues pour la suite de l'année, cycles 2. 
Préparation des activités. 

Bilan du stage.

Compte-rendu de stage CSI cycle 2 – INRP

1ére partie : Analyse du projet « Petite chenille »

Vendredi 2/02 et lundi 5/02
Rappel des différentes étapes :

A. Pastor : 3 étapes (compte-rendu partiel) ( essayer d’en tirer des conclusions.
1) Table des lectures d’albums en classe de français

2 CP : oui, 1 CP très peu de livres.
Statut particulier du français par rapport aux autres langues.
· Estelle : remarque sur l’utilisation  du livre dans une autre langue que le français pendant la classe en français, optique « de complémentarité contrôlée ».
· FLE : peu de moments où ils peuvent utiliser les autres livres ; utilisation des dictionnaires.
· Cyril : question sur la séparation des langues.
· Sylvie : les livres sont « mêlés ».
Evolution de la didactique : séparation des langues puis situation « code switching » de communication en langues mélangées plus passages d’une langue à l’autre selon les activités (ex : passage de la langue orale à la langue écrite) : transposition d’une situation vécue dans une situation langagière. 
Compétence de médiation : passer d’une langue à l’autre caractéristique d’une situation plurilingue.

Remarques :

· Martina : stage « one way »! 
· Geneviève : il faut avoir un regard sur les enfants pas seulement sur le maître

· Maria accepte de modifier son regard sur l’enfant 

· Julie comprend Martina.
2) Phase de lecture de « La Chenille » en classe de langue

Le livre est « trop » connu dans plusieurs langues sauf en espagnol.

Petit problème en italien (pas de livre original).

La situation vécue dans une langue peut servir pour des acquisitions dans une autre langue.

· Nati : très intéressant, les enfants ont appris beaucoup de vocabulaire, sciences. Importance : la taille du livre.
3) Lecture en français du livre en classe de français

-
Cyril : les élèves ont eu besoin de parler de ce qu’ils avaient vécu en langue. La 1ère partie est plus intéressante : le travail sur la couverture. 
-
A. Pastor : éviter de faire la même activité que dans l’autre langue, il faut trouver d’autres formes de travail.
-
Geneviève : on aurait pu raconter l’histoire ou la lire sans montrer le livre.
Conclusions : beaucoup d’analogies mises en valeur, essayer de noter et travailler sur les différences (nombre de syllabes, chronologie,…)
· A. Pastor : difficultés pour nommer ou parler de la grammaire du texte. Suggestion : on pourrait les aider à formuler, à analyser les systèmes et trouver les règles de chaque langue : transformer l’implicite ( règles et types de texte
· L’analogie sert à rentrer dans l’histoire, passer du contenu au nouveau, à l’inconnu.
· Question de Sylvie : A quoi ça sert ?
4) Phase cycle de vie : de la chenille au papillon, en classe de français
Réalisation d’une affiche synthèse destinée aux cours de langue

5) Exploitation connaissances sur le cycle de vie en classes de langue
Support de l’affiche ( classe de langue.
· Julie : pas de problème de transfert, a adapté le projet aux  objectifs du moment en anglais, a utilisé d’autres livres E. Carle. Niveau scientifique.

· Martina : pas d’affiche ! Comparaison avec le cycle de la libellule.
· Espagnol : à partir d’une chanson « Pollito » animal connu familier, 1 page par élève.
· Japonais : lecture de l’affiche, les élèves complètent les mots du cycle en japonais.
· Italien : a utilisé l’affiche (et l’a rendue !) Les mots se ressemblent sauf cocon = bozzollo

· Polonais : Constat sur le cycle de vie : il y a eu un apprentissage.
Comment le travail fait en français peut-il être utilisé en langue : comment transformer l’activité dans une langue ( autre langue. Il aurait fallu un français « témoin ».
Constat : nécessité de plus cibler les objectifs de chaque étape.
Objectif : vérifier si les élèves étaient capables de transférer des connaissances scientifiques acquises en français => en langue.
· Bénédicte : était-il nécessaire de donner l’affiche en français ?
· Estelle : si vous aviez 2 heures de plus, quels champs aimeriez-vous développer ?
· Allemand : sciences, appliquer la langue dans d’autres situations.
Montrer aux enfants que ce que l’on fait dans une classe de français est valable en langue et inversement ; langue dans une discipline ou dans une autre.

· Alain : hypothèse : les connaissances sont sues mais sans doute persiste un problème langagier. Il faut penser en termes de situation problématiques.
Proposition : Essayer des situations expérimentales.
Discussion sur les champs disciplinaires par rapport aux langues Valérie
· Alain : la diversité existe. Il y a un socle commun à toutes les langues mais avec des variations. 
Le linguiste va s’intéresser d’abord aux invariants, à ce qui est commun.

Livre : « The world is flat », conseillé par Julie. 
Constat : les sciences peuvent servir de support alors que les domaines linguistiques seront travaillés dans chaque langue.
6) Exploitation linguistique des livres écrits en classes de langue.

Exposé par Geneviève, séance vécue en classe : activité de lecture sur des jours de la semaine.

· Langue Valérie : cette activité racontée ( il n’y a pas beaucoup d’oralisation des jours de la semaine, d’où quel est l’objectif principal ?

· Est-ce un apprentissage des jours de la semaine ou bien une discernation visuelle ; acquérir des démarches, stratégies de lecture.

Observation des indices écrits : favorisent-ils l’apprentissage de la lecture ? Repérer des régularités…

Quelles sont les compétences mobilisées ? ( L’enfant doit avoir bien mémorisé les jours de la semaine à l’oral avant.

Plus d’échanges à partir des différentes mises en œuvre de la situation vécue au CP.

· Sylvie : mise en place plus progressive => construction du tableau à double entrée correctement et avec étapes.

· Problème soulevé par Nathalie : on n’est pas dans l’obligation de l’apprentissage classique des 7 langues.

· Observation des faits de langue (  systématiser va permettre une  meilleure observation des faits de langue.

Pourquoi limiter ces activités à l’écrit ? Il faudrait trouver quelque chose à mettre en œuvre pour la dimension orale des langues :

Exemples d’activités possibles :



Chaîne de mémorisation 




Comptines

L’expert dit : « on enregistre » (écrit = récepteur)

Animaux

=> Une comptine                                                         

Couleurs

=> 7 familles, Uno




Parties du corps humain

=> La chanson des anniversaires 



…

Attention : Activités d’observation et activités d’apprentissage

Ecouter une phrase dans chaque langue et identifier la langue :

- jeu snap





qui a l’image de…

- jeu du loto – Pioche




lorsque le mot apparaît on s’en saisit

Ce type d’observation peut porter sur différents points.

Objectif : Avoir des comparaisons.

Tous les domaines de la langue sont utilisables mais on n’est pas dans une optique d’apprentissage.

« L’écrit empêche parfois l’accès à l’oral ».

Dans les livres réalisés, que peut-on utiliser (les points de langue à voir) pour obtenir un même type de fonctionnement ? :

· couleurs,

· fruits, légumes,
· nombres,

· vocabulaire scientifique,

· localisation (préposition)

Phrases de 4ème de couverture (genre, nombre).

Multiplier des thèmes ; activités sur un groupe de langues donné.

Attention : Ne pas oublier la phase de synthèse après les jeux.

7) Confrontation et analyse des observations faites le matin en CE 1 – Découverte des livres écrits en langues
Groupe 1 Classe d’Estelle, Martina, Nati et Julie : Enfants avec des livres de langues inconnues

· Travail de groupe limité à une discussion en binôme
· Présence de la petite chenille ? Pas de lien avec les autres livres

· Lecture à haute voix pour retrouver la musique de la langue

· Passerelles faites entre langues (pas forcément le français) Angl. ↔ All.

    It.↔ Esp.

· Attitude de lecteur (prise d’indices sur la couverture)

· Compréhension à différents niveaux mais difficile à évaluer.

· Comment continuer ?
· Analyse du titre : utilisation des stratégies existantes

Attention : Des pré-savoirs apparaissent, ils font apparaître les savoirs existants.

· Estelle : texte «La petite chenille » dans chaque groupe.

4 ou 5 ( plusieurs livres difficiles

Difficile

« La petite chenille » est un livre plaisir (désintérêt pour les autres livres

La lecture à voix haute « aide ». Pas de français pour comprendre, seulement dans la communication

Pas de résumé du livre.

· Martina : difficultés pour comprendre l’histoire

Groupe 2 avec un élève médiateur de sa langue : 

· Découragement parce que la langue apparaissait trop difficile ( essai de compréhension par les images

· Le médiateur : les élèves ont tendance à s’approprier le livre de leur langue : lecture individuelle

· Constat : 4 enfants trop difficiles, 2 enfants plus faciles.

Introduction  du tableau : entrée dans le texte facilité :

L’enfant avait tendance à remplir la partie du tableau en rapport avec la langue.

· Forme de travail imposée avec Alain Pastor

· Peu de liens entre tous les livres sur les animaux

· Allemand : les enfants recopient le titre du livre

· Espagnol : titre EL, auteur « Pollito » 

· Livre japonais : stratégies pour retrouver le titre ou les jours en référence à la « petite chenille ». On ne peut pas recopier les mots écrits en japonais puisqu’ils sont écrits à la verticale.

Attention : importance d’avoir des enfants « experts » dans la langue.

Groupe 3 Bénédicte : groupe d’élèves avec un seul livre à découvrir :

· Groupe de 4 à 5 élèves un seul livre

· Aucun lecteur des livres : idée de piège !  « on a des livres qu’on ne connaît pas et aucun du groupe non plus ».

· 1 seul livre =>mise en évidence du cycle de l’animal, cible précise

Attention : Pinocchio se promène de pays en pays ! Jusqu’au moment de l’introduction du tableau (lecture des mots)

Le livre italien a eu le plus de succès ; raisons : il y a beaucoup d’analogies avec le français, l’idée de peu d’éléments « perturbateurs ». La présence ou non d’éléments plus complexes peut perturber la lisibilité du livre.

Lecture d’images : difficile de trouver des éléments pertinents en particulier dans le groupe 1 (la prise d’indices)

Constat : la tâche demandée aux groupes 1 et 2 était  trop complexe, trop d’obstacles pour une stratégie de découverte, le groupe 3 a beaucoup mieux fonctionné.

Conclusions sur les objectifs :

· Généraux : (déjà développés à la CSI)

· Développer chez les élèves des représentations et des attitudes positives d’ouverture à la diversité linguistique et culturelle ;

· Développer leurs capacités d’observation, d’analyse et de réflexion à propos du langage et des langues ;

· Elargir leurs connaissances à propos des langues, en les inscrivant dans le contexte plurilingue du monde actuel ;

· Accroître leur motivation à apprendre des langues.

· Spécifiques sur cette séance
· Etre capable de prendre des indices textuels ou non textuels pour construire du sens à partir d’un objet livre écrit dans une langue inconnue.

· Etre capable de transférer des compétences acquises dans une langue connue (F ou section) à une langue inconnue.

2ème partie : Travail sur les obstacles spécifiques à chaque langue

Intérêt de la comparaison des langues
Lundi 5/02 et mercredi 7/02

Travail sur les obstacles spécifiques à chaque langue des sections de la CSI par rapport au français.

Travail par binômes. Premier inventaire

L’intérêt de la comparaison entre les langues

À partir du DVD « Comparons nos langues » de Nathalie Ogier sur les néo arrivants en France et des enfants plus âgés : cibler à qui s’adressent les activités possibles.

· Séquence sur la négation : analyse de l’erreur ; importance de la différence entre les sons et les lettres dans les transcriptions en alphabet français.

· Comment savoir couper les mots quand l’élève ne comprend pas (segmentation). La démarche est spéciale : l’enseignante organise l’activité, il est le médiateur mais il n’est pas le détenteur de toutes les connaissances des élèves dans leur langue.

· Ex : la transcription  des langues arabe / russe ( « francisé » ( apparaît une difficulté, on n’obtient pas de correspondance graphie/phonie.

· Problème pour trouver la segmentation ; le maître est là comme médiateur.

· Le phonème est une abstraction (ex. du mot Paris avec les différents accents des 4 coins de la France) maximale difficilement appréhendable pour les enfants)

Exemple : Comment marquer la négation en japonais.

              

Ga ko ni iku       ( je vais à l’école

               Ga ko ni ikanai ( je ne vais pas à l’école

Il y a nécessité d’une prise de conscience pour effectuer le transfert du code écrit car il est différent du code oral (ex. : la négation).

On remarque :

Les interventions au niveau métalinguistique n’ont pas d’effet au niveau linguistique d’où un obstacle : erreurs fossiles. Les interactions doivent être stimulées pour augmenter le niveau de la langue. « Sinon phénomènes de fossilisation » demeurent car il existe différents savoirs : savoir linguistique et savoir procédural.

Articulation nécessaire entre les différents niveaux : niveau de la conscience dans sa langue et en français. 

Retour DVD :

· La comparaison entre les langues n’est pas forcément une aide pour l’enfant. Mais on fait l’hypothèse que cela va l’aider en partie. 

· Les élèves prennent conscience des différences : mais cela ne suffit pas.

· Pour les enfants : il y a une capacité langagière mais n’ont pas clairement conscience qu’ils utilisent une langue ou l’autre. Ils distinguent clairement de manière procédurale sans erreurs, mais quand les conditions ne sont pas réunies pour passer dans l’autre langue c’est trop difficile : pour les CP la langue fait partie du réel. Il faut créer une mise en situation propice à favoriser l’autre langue pour les jeunes enfants.

L’enfant doit essayer de développer des passerelles et d’organiser les croisements entre les langues.

Comment établir les passerelles ?

DVD : phonétique
1ère phase 
Faire répéter implique qu’on a eu le temps d’intégrer la différence ( savoir dans quelle capacité on se place :

· Position de réception,

· Ou position de production.
 Il faut faire plus d’exercices de réception afin de mieux différencier les sons ( jeu de paires minimales (discrimination auditive- confrontation de 2 sons proches : ex. : ship/chip) : tous les sons sont identiques sauf un. Il faut opposer les sons de manière régulière. Sans demander de production (pigeon vole) ( aux élèves : c’est la « silent period ».

2ème phase : Situation de production : l’élève va produire le son. Mais il faut d’abord passer par la phase de réception. Il faut du temps.

Rôle dans la relation communicative



Réception

                               Produire

	1

Ecouter


	2

Parler

	3

Lire


	4

Ecrire


 Oral                       

CANAUX 

de 

communication



 Visuel

Dans l’idéal faire dans l’ordre 1-2-3-4.
Attention : Problème de la lecture à voix haute : ne pas placer cette phase en début d’activité mais plutôt en fin d’activité.

· La prosodie : le rythme intégré exemple du bébé qui marmonne en jouant.

· La perception d’un phonème se fait par opposition des sons dans une autre langue. Exemple : nasale / non nasale (à déconnecter de la graphie).

· Lire = réception visuelle.

· Plus les enfants sont débutants, plus il faut essayer de séparer les activités langagières.

Produire dans une langue étrangère peut être difficile. Ménager des activités refuges ; échanges en petits groupes ( expression plus facile.

Après avoir ménagé une écoute silencieuse ; les activités de comparaison sont des activités pouvant permettre à l’élève de rentrer dans l’apprentissage.

FLE : la phase orale est très importante, il ne faut pas vouloir aller trop vite. L’activité d’écriture sera facilitée par des activités :

· De haut niveau (sur les textes)

· De bas niveau (activités au niveau du phonème, accord…)

Observation schéma  n°7
· Niveau de surface : accessible aux linguistes 

           indication visible /audible

· En dessous de ce niveau : activités psychologiques mises en œuvre qui ne sont pas appréhendables on ne peut faire que des hypothèses sur les compétences des élèves.

Quand on travaille sur la comparaison des langues, on se place au niveau de la surface, et on tente d’analyser les erreurs.

Cf. « pain » ( 1 socle commun plus différent selon une chaine d’ordre psychologique = fonctionnement sémiotique, symbolique du langage.

Relation prédicative : relation pré linguistique entre des éléments clés de tout énoncé. 

· ex : 1°- Mon frère a reçu un cadeau pour son anniversaire.

·        2°-  " + des éléments qui viennent habiller la phrase de départ.

Dans le langage oral, les élèves utilisent rarement la phrase minimale.

· Correction : dans corrections immédiates ( on mobilise la mémoire de travail de l’élève, l’élève peut répéter : mais dans sa mémoire profonde ( tout est oublié, la zone proximale de développement renvoie à sa propre langue.

· En général, on a tendance à simplifier ou à souligner certains mots dans l’oral : ce ne sont pas des situations réelles d’oral (seul moyen magnétophone).

Comparaison des langues : travail sur les prépositions de lieu


En français : Préposition lieu : repérage / espace

En japonais :

Pas de différence entre féminin, masculin et singulier, pluriel (genre, nombre) :

· Si déplacement ( ni

· Si action dans un même lieu on utilise dé (collé au lieu)

Exemple : ga kodé asobu ( je joue dans l’école

S’il y a absence d’action concrète on utilise ni.


En espagnol :

· Opposition déplacement ( non déplacement

En italien :

- le système ressemble au français

En polonais :

· Notion d’espace ouvert ou fermé 

En allemand : 

· Déplacement ( nach

· Non déplacement ( in

On construit une langue en construisant des règles.

Correction des erreurs : 
Stratégies de correction : Etre dans la zone proximale de développement ( revenir sur analyse de la langue maternelle de manière choisie ; les choses vont se réguler dans les interactions.

S’il y a des erreurs fossiles : la stratégie est plus lourde

1) Revenir à la langue maternelle.                                                      }  Métalinguistique
2) Comparer les deux fonctionnements : L1 ( L2 (langue cible)      }

3) Savoir comment le dire                                                                   } Déclaratif

(Exercices structuraux ne sont pas efficaces)

Trouver des activités : Travailler sur des énoncés très contraints, mais on ne dit pas aux élèves sur quoi on travaille.

Stratégie : Construire la règle dans l’activité.

Attention : Activités à bifurcations ( on change de niveau de langue, ex. : d’un niveau syntaxique on ira sur un autre niveau ( un travail à long terme avec CE1 c’est possible ; mais ont du mal à expliquer ce qu’ils perçoivent.

1) Etape de conscience

2) Etape de vigilance : être capable de penser à 2 choses (ex. : écrire un texte et faire attention à l’orthographe).

On ne corrige pas ; mais on traite l’erreur, les traits ponctuels de certaines erreurs.

3ème partie : Travail en alternance (français/langue) sur des projets d’éveil

Vendredi 9/02 
Travailler sur des projets de découverte du monde « partageables » entre français et langue  

Alternance des langues et éveil « ciblé » 

Présentation par Claude Cortier - INRP

Observation à partir de langues régionales  

(les « principales » : breton / basque / catalan / occitan / corse)






{picard/flamand/gallo/breton/basque/

      


{catalan/occitan/franco-provençal/alsacien




{francique/corse
· Voie de recherche : au-delà des différences : inter compréhensions et une certaine proximité au lieu d’une idée de repli.

· Enseignement bilingue : ex. : en Corse : 10 %. Certains le pratiquent à la maison, d’autres non ((cas de figures différents) : enseignement renforcé ou enseignement bilingue (≠ ici à la CSI…)

· « Son » terrain d’observation…

Expérience au Val d’Aoste : Enseignement bilingue développé depuis plusieurs années avec du français et de l’italien. On y parle traditionnellement le franco-provençal (essai d’introduction de l’enseignement récemment en plus).

· labo ( Modélisation et réflexion sur l’alternance des langues dans les apprentissages des connaissances et dans les contenus

Différents documents pour :

1. Valoriser dans un contexte scolaire toutes les langues possédées par les élèves de la classe ( « reconnaissance » de l’élève dans sa langue.

2. Faire connaître les spécificités des langues.

3. Développer des outils favorisant la réflexion métalinguistique

· lexicale / culturelles / morphologique / syntaxique / etc.…

4. Textes dans différentes langues à rapprocher : différentes versions du même texte, entraîner l’élève à prendre des points de repère dans les 7 langues ( peut comprendre (différent d’une traduction).

Problèmes : ces types d’activités sont plutôt à conduire en classe de français (plus de temps et toutes les langues réunies).

Alternance des langues dans la construction des savoirs

Quand deux langues se trouvent en contact ( mêlées ou séparées ( selon les moments ; ce phénomène concerne la communication en général.

MICRO ALTERNANCE
· Elle apparaît sur des temps très courts, en général de nature inconsciente. On parle de « mélange ».

· De façon croissante les contacts entre populations et entre langues augmentent et donc se mélangent de plus en plus.

· Pendant longtemps : représentation négative mais ce passage d’une langue à l’autre doit être positivé.

« code switching » ( quand temps long

Alternance des codes ( pendant des temps courts

· emprunts d’un mot (gratte ciel)

· calques ou schémas de dérivation ou de construction (des mots qui n’existent pas en langue d’origine (ex. : shopping)

Critères de changement du point de vue socio linguistique 
· Changement de lieu géographique et institutionnel (école, administration) ( ici en général interlocuteur…).

· Moment.
· Rôle et fonction de la personne, statut… (langue dominante)

· Chaque domaine implique un choix de langue.

· Changement de domaine = changement de langue.
Fonctions de l’alternance
· Donne des indications sur l’identité du locuteur.

· Fonction              : humoristique, ironique,…

· Connivence ou appartenance groupale…

En classe : le recours à « sa » langue est une demande d’aide (attention problème !).

Les marques transcodiques  peuvent être : 

· éléments de fusion

· éléments de contradiction

· Intérêt de la fusion : utilisation d’emprunts, de calques.

· Intérêt de la contradiction : pour rentrer dans la langue cible.

· Le bilingue « joue » sur les 2 aspects.

· Dans un bilinguisme bien équilibré c’est la capacité à jouer entre (ou avec) ces 2 aspects.

Du point de vue cognitif : transfert naïf, spontané, règles de passage ; dans la fusion on utilise une langue pour apprendre l’autre.

Problèmes : Jusqu’à quel moment peut-on accepter ces marques ? (marques transcodiques (MTC)) ; risque de fossilisation.

Si ces MTC sont des sollicitations d’aides, elles ont une valeur acquisitionnelle ( il faut ménager des situations où elles apparaissent.

Dans la communication bilingue, elles ne sont pas corrigées d’où :

· séquences d’apprentissage : correction / reprise / reformulation

· séquences de communication pure : expression libre…, « inter langue » admise pour ne pas freiner la communication

· nécessité d’avoir des activités complémentaires et donc un lien

MACRO ALTERNANCE
Au niveau pédagogique

En général ces choix sont délibérés ; ces phénomènes sont toujours pensés.

En général : 1 maître (( 1 langue
Dans l’enseignement bilingue régional se développe une tendance : 1 même maître (( 2 langues ; c’est lui qui assure l’enseignement bilingue

On distingue : 
( ce qui relève de la vie scolaire et de la régulation de la classe : consignes/injonctions, mise en activité, rituels, vie de la classe



(ce qui relève de la transmission des connaissances, de la construction des savoirs

Ex : introduction d’un objet d’étude en langue 1 ( faire en sorte que les élèves réélaborent le sujet dans la langue 2

A l’intérieur de chaque séquence :

a) moments de redondance et de répétition : facilite les ancrages

b) moments de reformulation conceptuelle : permet la construction du lexique
Alternance à introduire dans les différentes séquences :

· d’abord : activation / réactivation des connaissances

· puis : construction de connaissances, complexification

Gain et économie :

Cette alternance doit produire des résultats satisfaisants et permettre une économie cognitive 

( pour l’apprenant : automatisation des stratégies de transfert, puis dans toute autre langue apprise ultérieurement par l’enfant

( pour l’enseignant : modalités efficaces de collaboration + économie didactique

( pour l’ensemble du système : économie car 
( on s’appuie sur ce qu a été fait







( on projette ce qui va suivre

( en perspective : le parcours global de l’élève 
Conditions : 
- élaboration progressive des concepts par alternance



- discours repris, poursuivi, développé d’une langue à l’autre à différents niveaux de généralisation

Ex : mathématiques et histoire

Mathématiques : le langage mathématique est universel, les notions mathématiques sont supra langagières : pas de changement conceptuel

Histoire :  les notions (plutôt que les concepts) peuvent avoir de fortes charges culturelles (ex : la Révolution : # sens, # connotations, # significations) , il est important de présenter des textes dans une langue puis dans une autre pour travailler.

Ce sera la même chose pour des notions d’environnement …

Dans ces cas les notions et concepts ne se construisent pas sur le court terme, comme en mathématiques, mais sur le plus long terme avec une spirale de connaissances qui s’accumulent et se complexifient.
Intérêt, aussi, de travailler du point de vue disciplinaire dans les 2 langues : les tableaux, graphiques, diagrammes…, cela permet de développer les capacités d’analyse…

Propositions de travail en cycle 2 à la CSI :

 
Objectif (en relation avec ce qui précède) : permettre un gain, une économie de temps aux enseignants de sections


Moyens : en découverte du monde ; choisir un thème, un projet de travail du programme des enseignements de sections et le traiter également en classes françaises.


Thèmes proposés : les plantes, les plantations (jardin ?) ; l’alimentation (en relation éventuellement avec ce qui précède) ; le quartier, l’environnement proche

Conclusion du stage par visionnage de deux extraits humoristiques (de films italiens) sur les difficultés de communication et donc par la nécessité de continuer la réflexion et le travail entrepris… à suivre donc.
2, place de Montréal
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